
,- ,,.---........ LE PERE~ ,. 

' 1 

NOEL LE ARRIVE 

KE:~: POLYSCOPE 
tiii... CVOIR PAGE 5)_. "- ,,j 

'--------------------------------------' VOLUME VIII NUMERO 13 2 DECEMBRE 1974 

~.-...,,.-, ....__ - - -- -
-J -----

Ff:;/--_y ? 
c: ~,/Es 1 /.- ~ VR-A I Ir 



PAGE 2 ·LE POLYSCOPE • 2 DECEMBRE 1974 

HAUSSE DE LA 
COTISATION 
A L'A.E~P. 

Comme vous ne le savez 
peut-être pas, je vous signale 
que cette année, vous aurez à 
payer $255.00 pour la deuxiè­
me session. En effet, de par 
une résolution en règle du 
Conseil d'administration de 
l'A.E.P., la cotisation n été 
portée de $13.00 à $Hi.OO. 
Maintenant, on peut dire: 
Plus pour $15.00. 

La trésorière, 
Michèle Breton 

ELECTIONS 

'ADMINISTRATEUR 
REPRESENTANT CIVIL 

MlSE EN CANDIDATURE' 

27 · 28 • 29 novembre 
2. B décembre au B-113 

ELECTION POUR 
LES ETUDIANTS 
EN OIVlL 

- 4 décembre 
- 8-113 

~ Papeterie Jacques Enrg. 
Spécialités 

- TOUS PETITS ARTICLES DE BUREAU & SCOLAIRES 

- LA PAPETERIE DE COMPTABILITE 

- TOUS FORMATS D'ENVELOPPES 

- LA PHOTOCOPIE XEROX 

- LE PAPIER FIN 

5301 Ave Gatineau IX Jean·Brillllntl 737-8733 

,.------L--:E:::S~A~S;:;SE;M~B;LLlE~E~s~j 
AVIS SUR 
DU C.A. EDE L'ANNEE 1974 -

LA DERNIERE ASSEMBLE 

3 DECEMBRE LEE DE L'ANNEE 1975 -

PREMIERE ASSEMB . 
l<Î JANVIER 

\. . COMMUNIQUÉ SPÉCIAi 

'Û\\G~~~ 1 

Un fonds de dépannage a été institué par !'Ecole 
Polytechnique afin d 'aider les étudiants dans le besoin qui 
n'auraient pas reçu leur prêt du Ministère de !'Education. 

Tous les étudiants qui ont fait une demande de prêt au 
Ministère de ('Education et qui n'ont·pas reçu de réponse ou qui J 
se sont vus refuser leur prêt ou qui ont reçu un prêt inférieur au 
montant demandé, peuvent se présenter jusqu'à vendredi, 1e 29 
novembre inclusivement, aux Services aux Etudiants (B-133) 
d~ 9:00 heures AM à 17:00 PM et 18:00 PM à 21:00 heures PM; 1 
sils son.t dans le. besoin ou s'ils ont des obligations à rencontrer. 
Le service de depannage se poursuivra la semaine prochaine. 
Les heures vous seront alors commtiniquées. - · 
~ noter ~ue ~ou~ les prêts du Ministère de !'Education 1 

d~1vent amver a 1 Ecole Polytechnique au plus tard l 15 
decembre. e 

A VIS DU POL YSCOPE 
Ce numéro du Polyscope est le dernier de ce semestre 
4' Polysœpe de la semaine prochaine 12 dëœmb.,,) _.;,, le· de , d 

œtte semaine. _ roter e 

Le suivant sera œlui du 20 janvier 1975. La tombée des articles 
ce numéro eera le mardi 14 janvier 1975 pour 

Nous publierons à oou""" · , -
pour le deuxième semestre. u en Janvier le calendrier de publication 

On cherche toujours de nouv;,:; 
lnvite les intéres9és à se joindre à rollaborateurs au Poly9COpe. On 

nous pour le deuxième semestre. 

Le Poly!ICOpe ne publie ~ .• • , . 
r.•eudonymes seront accep:à ro~~!es denon-signés_ Par contre les ' 
auteur, "'0 COnnaltre le nom réel de 

1 

1 

1 



Avez-vous vu le C.A. à 
~oly:TV? Si oui, passez à 
~ ~1cle suivant, vous savez 

e1a ~ut ce que je vais écrire. 
Saviez-vous que l'équipe de 

Poly-TV a mis' quatre heures 
~un~ soir pour installer son 
eqwpement au B-200? Je les 
trouve pas mal corrects ces 
~-là pour travailler autant 
a monter une émission à la fin 
de la session. 

- Conférences-midi. 
Selon François Hamel la 

conférence-midi sur le Trou 
avec M . Langlois et B.G.L. 
Construction aura lieu à la 
prochaine session. 

·Comité •F• 
Mad Angèle Touchette a été 

' élue directrice du Comité •F•. 

- Conseil d'Administration 
Je tiens d'abord à faire 

remarquer que Jean-François 
Nadeau, 1 an, le petit de 
Michèle Breton, et Denis 
Prud'homme ont brillé par 
leur absence. 

Dans le cadre de la campa­
gne du panier de Noël, l' A.E. 
P. versera $100.00 aux fonds 
de cette oeuvre de charité. La 
COOP, de son côté, fera tirer 
deux télévisions, un réveil-ma­
tin pi un autre bébelle et 
versera tous les revenus (en 
entier) à !'oeuvre du panier de 
Noël. 

Un sujet qui a été passa­
blement discuté a été le fa­
meux retard des Prêts et 
Bourses. C'est ainsi qu'on a 

QUAND LES 
. . 

TROUS DE CUL 
PASSENT A LA TY. 

Mardi dernier on a eu droit 
de regarder les crapauds s'é­
battre dans leur marais nau­
séabond. le roi des batraciens 
s'opposant sans cesse aux 
points que lui faisaient obser­
ver ses semblables quand à la 
validité et à l'honnêteté de 
certaines procédures, nous a 
encore une fois démontré son 
manque flagrant de lucidité et 
d'objectivité. Le seul point 
valable de ce spectacle ridicule 

fut l'attitude de certains ob­
servateurs·comme Marc Char­
bonneau qui ne craignèrent 
pas de lever le front, contraire­
ment aux marionnettes qui 
brillent par leur manque d'ob­
servations lors de ces réu­
nions. 

J'espère qu'à l'avenir POLY 
T.V. aura la décence de ne plus 
nous présenter de tels •specta­
cles» le mardi midi. 

Norbert' Lacome 

; (UN COMPLOT?) 
Quelle heure est-il? Nos 

petits bonhommes verts sont­
ils en grève? 

Depuis qu' il y a eu cette 
panne d'électricité jeudi le 14 
novembre (la journée du party 
de génie civil où la moitié des 
gens présents n'étaient sûre­
ment pas en civil) nos horloges 
sont toutes retardées. Le ven­
dredi 15, elles étaient toutes 
une heure en retard; par 
contre, Je lundi su~vant auc!me 
horloge n 'accusait le meme 
retard. 
. Aujourd'hui, on ~n est L?u· 

aiguille faisant elle aussi son 
tour! 

Quand tu t'ennuies autant 
que moi durant certains cours 
et que tu regardes souvent 
l'heure, tu trouves que le 
temps ne passe pas tellement 
vite; par contre, tu es surpris 
d 'entendre sonner la cloche 
une dizaine de minutes avant 
le temps pendant que ton 
professeur insiste pour conti­
nuer son cours. 

J'espère que ce léger contre­
temps sera rétabli avant les 
examens! 

Local B-415, mercredi le 27 
novembre. 
3:35 p.m. (heure normale de 
l'Est) HNE 
3:25 p.m. (heure polytechni­
que) HP(-10) 

Ti-Jean 

P.S. Demandez donc .l'heure 
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décidé de former un comité 
pour étudier la question et de 
tenir une assemblée générale 
des étudiants sur le sujet, le 
mercredi 4 décembre à 12:30 
heures. De plus, une pétition 
circule dans !'Ecole et sera 
remise lundi le 2 au ministre 
Guy St-Pierre au début de sa 
conférence. 

thèque qui, apparemment, ont 
été très frustrés lors de la 
demiére tempête parce que M. 
Bonin a fermé les portes sans 
avertissement, empêchant ain­
si les dits clients d'emprunter 
les volumes nécessaires à leurs 
travaux en cours, la proposi­

. tion suivante a été acceptée à 
l'effet que les étudiants soient 
avertis au moins une demi-

heure il l"uvanco ot qu 'on leur 
pcnnetto d 'emprunter los li­
vres nécossaires il leurs tru· 
vaux lorsque M. Bonin !lO voit 
forcé, pour quelque raison quo 
ce soit, de former les portes de 
la bibliothèque. OUF. 

Ben fati~,Tué mais à l'on 
prochain quand-môme . 

MOA 
Pour les clients de la biblio-

COMMENT 
CA: 
«ON 
FERME» 

A ben là, j'ai mon 'voyage! 

Nous autres on se fend Je 
cul pour venir pis le person­
nel chris son camp! 

C'est inadmissible! Pour 
une fois que j'avais envie de 
travailler. 

Non mais sérieusement 
pourquoi ne pas avoir pensé 
que les étudiants avaient eu 
eux aussi des difficultés et 
qu'une fois rendus ... 

De plus, au sujet du 
service Urgence· Neige, 
quand on vous répond au 
cours de l'avant-midi qu'il y 
a cours; la décision devrait 
être maintenue pour le reste 
de la journée. 

En troisième lièu, je · mé 
trouvais à la bibliothèque; 
on ferme sans nous aviser à 
l'avance et on refuse de 
prendre les prêts à la sortie. 
~ ,P~Séè 11.urilit' quand 
même pu rester qu~lques 
minutes de plus; a ben'là, là 
ê _pas ben fine ... ! ' 

Sans rancune. . 1 -

RobèrtNoël 
Matriculé 3693 

(ça sa veut dire que 
j'suis là depuis un maudit 

"_bout de teinps). 
\ ·" 

Pnoto: Andrd &rfl 

SORTIE 25 DE 

L'AUTOROUTE 1.599 
De plus en plus de gars de 

Poly craignent que leurs étu­
des ne les déshumanisent tout 
à fait et ne les conduisent 
directement à l'hôpital psychi­
âtrique, crainte peut-être exa­
gérée mais qui n 'en demeure 
pas moÙ!s révélatrice d'un 
profond malaise. Comment é­
chapper à ce système qui fait 
de nous des espèces de robots 
au service de la société de 
consommation? 

Je m'étais posé le problème 
dans mon article paru dans le 
Polyscope du-28 octobre der­
nier et intitulé: .. Zombi or not 
Zombi» et je proposais, com­
me solution possible, de vivre 
au niveau du service en lan­
çant une campagne de •Pa­
niers de Noël» à Poly. 

Tu connais déjà un peu la 
suite. On en a reparlé ici même 
dans le Polyscope. Des affi. 
ches sont apparues. Tu as été 
sollicité à participer, au moins 
matériellement, en déposant 
des conserves dans la boite 
près du local des concierges à 
l'entrée des étudiants, ou mê­
me en soulageant ton porte­
monnaie au profit de la •caisse 
des paniers de Noël de Poly» .. 

Que s 'est-il passé durant ce 
temps? D'abord on a établi les 
gràndes lignes du projet. Des 

' contacts ont été établis avec le 
~Fichier de Noël .. afin d'enre-

1 gistrer notre projet, avec le 
curé de St-Germain d 'Outre­
mont afin d'avoir un local 
pour entreposer les conserves 
et _préparer les paniers, et 
enfm avec Paul Delorme vi­
caire à Notre-Dame-des-N ei­
ges , afin de connaître des 
personnes du quartier pou­
vant.. avoir besoin d'aide. 

moins isolé; nous l'avons ha­
billé. Au lieu de nous conten­
ter de donner un panier de 
Noël, nous croyons plus hu­
.main . et~ plus . intéressant de 
rencontrer ces mêmes person­
nes, en les visitant de temps 
en temps tout au long de 
l'année. Souvent ce qui leur 
manque le plus, c'est quel­
qu'un à qui parler et qui 
s 'intéresse à elles . C'est notre 
ambition de répondre à ce 
besoin. D'un autre côté, nous 
pensons que nous pouvons 
recevoir beaucoup de leur 
part. Ca peut faire du bien de 
sortir des chiffres et des 
formules mathématiques et de 
rencontrer des gens simples, 
du «vrai monden. Paul Delor­
me nous a d'ailleurs dit qu'il y 
a un fossé entre les étudiants 
et les gens défavorisés et qu'il 
est grand temps de le combler: 

Comme tu vois c'est un 
projet ambitieux et emballant 
tout à la fois. Pour le réussir 
nous avons besoin d 'être le 
plus nombreux possible. Nous 
sommes déjà une quinzaine 
d "embarqués mais il y a de la 
place pour toi, si ça t'intéres­
se. Si tu ne peux pas prendre 
un engagement à aussi long· 
terme, engagement qui ne 
~anque pas d 'exigence par 
ailleurs, rude-nous au moins en 
nous donnant quelques boites 
de ~nserve et en versant une 
partie de tes économies dans 
notre ."P'tit' caisse de Noëln, 
P~ut-e~~e alors que, grâce à 
toi. Noe! sera un peu plus vrai 
pour un peu plus de monde! 

Salut et merci à l'avance 

. ours au même point. Qm. ~ 
~ajusté les horloges? Vo1~1 
1 

tactique probablement ut1· 
~ par un petit bonhomme 
vert pour ajuster tous . l~s 
cadrans; à un mome~l ~rec1s, 
il t parvenu à obtemr 1 heure 
·u':te et il a fait le tou~ des 
~Jasses en ajustant tou1ours 
les horloges à son heure de 
départ pendant que la grande 

_ aux petits bonhommes verts! , -----:'.~.;.,....;.;,;;.__....;;._,1 

. ~t puis le projet lui-même a 
eté transformé. Pour que notre 
geste soit moins humiliant et 

Jean-François Vinet · 
physique l ère nnn~ 

. 737-1228 

. 
f . .. "'. ~ 
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DEBAT SUR LA QUESTION 
KHMERE A L'ONU 

Qu'est-ce que la Répuhli 
Khmere? que 

La République Khrnerc est 
~f pays du sud-est Asiatique 
e. e a 181,000 Km2 de supcrfi'. 
~~ et compte 7 millions de 

mers . Sa capitale est 
•Phnom-Penh•. E lle était con­
nue au trefois sous le nom de 
•Cambodgen. 

Le Royaume du Cambodge 
est devenu •Ré .Jublique 
Khmere• depuis 1970, quel­
ques mois après que le pays 
tomba en guerre. C'est une 
gu_erre opposant les républi­
cains de Phnom-Penh et les 
"K.hmers. ro ugesn partisans du 
P~ce Sihanouk (ancien chef 
d état du Royaume du Cam­
~.ge, actuellement à Pekin) 
aides par le Viet-Cong et le 
nord-Vietnam. 

Problème à l'ONU 

Un ccrtnin nombre do pnys 
do~t la Chine communiste, 
pretendent que les représen­
tants du gouvernement do 
Phnom-Penh occupe nt illéga· 
le~ent Je s iège à l 'ONU, et 
presen tcnt une résolution vi· 
snnt. à les remplacer par Ica 
represe?tanLB de Sihanouk. 
Pour faire face à cctt.c ingéren· 
ce, deux résolutions sont pré­
s~~técs par un autre grOUfX' 
d ctat ayant en tête le Canada 
et la Grande Bretagne. 

. ·De laisser le peuple Khmer 
reglcr ses propres problèmes 
entre eux, sans ingérence é­
trangère 

· De ne pas intervenir darni 
le conflit. 

· ~'aider les parties Khmc· 
res a entamer la négociation. 

.,-- -- ~ 

~~ /.~ .. ,, . - ~' . ... - ' 
" .. ~ . -

' t . . - • 

' '~ 

·' 

C'ont nu couru do wtw 
Hcmalnu, quo 11uru d6fJriLtu C'J 

probllilnè /J l'1l111J. 

Poaltlon dcH étudl11r1 lH 
KlimcrH 

Foce â cc µmhli:mo, I~'" 
l:tudiantu Khmorn uu C1rn1nl11, 
group!:ll Ktiuu Io n1nn du •H<ill· 
darité Khm!:rc uu Cunaclu•, 
décident d 'uppuyi:r fr:rmcrn1:nt 
la réBolution A-1, 7:l7-ltfrv l en 
envoyant une rnritim1 uu 1;ocr(;, 
taire générnl de l'ONU. 

C'eHt danH Io but de mieux 
faire connaitre Je prohll-mo 
K_h~cr par nos 11miH polywch· 
mc1cns et pour rcm!:rcltr l!: 

"Cunnda de uon aiclu pour le 
peuple Khmer, quo noua 1Jvon11 
décidé cle faire pa8s<:r œt 
article au Polyscopc. 

Kunvana Jfina 
Matricule 6057 

Ça va vous plaire haut la main! 
Maintenant la bière g lorieuse de Copenhag ue est brassée ici même au Québ 
Elle vous arrive fraîch e me nt de la brasserie, plu s savoureuse que jama:c. 

Et la Ca rls be rg es t vendue â prix po pulaires. Essayez-la ... is . 
ça va vo us p laire haut la main! 

SOLIDARI'fE KHMf•;ru~ 
1 AU CANADA 

C<m11frll·rani q111j 111 fl';UfJl•: Khme r 11 f:Tld1ul:: i"'* 
#f1Uffr11na'..i 1..1. dL.., ifoulllf di:puih plu11 ,fo <1uatrn """ !:f.. IJU# 
w dro.mt.: Khmer qui l•:ti imv,1:ndr1~ <.!tût. prnmJrn ffri; 

C<Jniildfrnnt. qw: J•; f)(:UJIW Khmer dl)lt ~.r11Jv~Jr.rl;~~ .IH!fl 
probll-ml...--i en frm c..tionx d•: i;<;tj pwprc."'I mt.éri,'t.ll, U1M1d8-
rant qu'il ,~L d11nx 1'.:11 at.trihutiolJJI de l'Ory,sml11r.tJl'J11 ~ 
NatlomY Unii~ 1fo ch.erchs.:r l.a pulx et. non d!: prtl1'1drt f)ilrtif 

dans Cl:ll crinnlt.11; 
Vu lttJ d l'IJX rl#>lut.Jonx A·f· 733 1!1. A·f, 737-Jk.Y. 1 IJUr &. 

prolJJbne Khm•:r rirl-mmth:H par d(.'IJlC gfOUfH.-'lJ d'f!t.at.t 
M1:rnhr1.:1:1, , 

LA f>OI,JnAJUTE KHMEHE AU CANAJ)A 
Prie Mmwh..'1.lr fo f;t.1(;r /:wlre Gf:n(:r11I de l'O.N.O. de bkn 

vooloir aide r ls: p•~pJJ: Khmer iJ rntrr,uver la paix, .1:an~ la. 
moint.lrc ing!:rf:nCI: cJ1;fj payfj i!trnnger~; 

S-Jlliciw fhrl aMÏJi'.tancs" et am1ul pfJUr uu.e l!.~ 011rti-"IJ 
KHMERES conœrn/;1;J> M: retrouvent :.sutour d'uœ tab~ 
rrmde c.1. 1,-ntarmmt I•,.; nl:wJ<:iati.rmJJ d'! Paix lla nJJ aucur~ 
condition pr&.la l,J1;; 

App<}rtJ; le: WJUlf!:n iJ la ri:'.;1ilutitm A· L 737-ftc..Y. 1 parce 
<1u1: lt: noyau d!..-n Jli•YH tfUÎ hi prl:i.cnt.<:nt •.!!lt le miL'UX plae,;1, 
pour wnn.altr1: 1!.: drarrn: KllME!l, !..'1. qu!l ct.-t.t.<~ rl"t(1luUon 
vi.11!1 l.'XpliciU.'fl'll:nt la fin <W1 hmitiliu'.-:. !:t le rnt.our de fa 
Paix. 

., 

COMPLIMENTS 
DE 

Pait â Montnel, 
Je 24novembre19'14 

GATEHOUSE·LA SALLE J~~C . 

DISTRIBUTEUR DES PRODUITS 

L'HECTROHIOUE 
EST NOTRE SPÉCIALIT( 

DEPUIS PLUS DE 50 ANS 
LA HAUTE FIDÉLITÉ · U OUADRIPHOlll[ • • " 

. • u; Sl[r.EOPHOlll[ 
C EST AUSSI llOTP.E M[TIER 

Mill LJQE JU l'DlU 
Al r.ntt 
OOIL 

ltHAlll &UAll 
WQ UISU 

ll!trm-YOQ IWJITZ SW9 
WW!J llD.!J -

H3ç I G2 

m 
Sium 

9.11111 

mm 
llO 

1tn 1 
· ~ ' ' 
~ ,;:-::~ ~ 



LE CLIN 

D'OEIL 

DE 

MONIK 
Voici la première photogra. 

phie d'une série, qui sera 
publiée sous le titre de wLe clin 
d'oeil de Monikn Pourquoi ce 
titre? ... Ah! Ah! Qui sait? 

Cette page est offerte par la 
Coop de Poly, aux photogra­
phes amateurs dans le but de 
promouvoir vos talents artisti· 
ques. N'importe qui peut faire 
publier une photo. Il suffit 
d'en laisser une copie sur 
papier glacé de format 8" x 
10" au Polyscope avec votre 
nom. 

Michel Dufour 

L'AS-TU 

TON 

SIGLE? 
Le concours se déroule 

présentement et nous atten­
dons tes projets de sigle à ta 
Coop. (Ta Coop) 

REGLEMENTS 

1 · Il n'est pas nécessaire 
d'ell}ployer les lettres C.E.P. 
ou Coopérative Etudiante de 
Poly, 

2· La présentation doit se 
faire à l'encre (noire de 
préférence) sans demi-ton 
sur feuille 81/2 x 11, 

3- Tu remets ton sigle à la 
caissière, sous enveloppe 
scellée, avant le 17 janvier 
1975 (16h00) 

Bernard Legault 
pour le concours du Sigle. 

* DEUX 1er PRIX 
Deux ( 2) téléviseurs noir & 

blanc 12" 
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* COOPTIRAGECOOP·* 
' 

*AVIS A TOUS* 

* UN SECOND PRIX 
Un radio-réveil·matin à ta· 

bleau digital. 

* ' 
UN TROISIEME PRIX 

Un radio portatif. 

* Les billets sont disponi· 
bles aup~s de la caissière de 
la Coop, au rez-de-chauss'e 
ck l''cole Polytechnique pour 
la modique somme de .50c. 

Toutes les ·sommes d'ar­
gent recueillies lors de la 
vente , des bü~ts iront aux 
fonds du panier de Noël. 

On s'encourage! 

* * L~ TIRAGE AURA LIEU LE 1~ DECEM~R~ 1974 *· 
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f~A <fu UTTE DU PEUPLE p ALESTINIEN · 
Mouvement de Solidarité 

des Peuples d'Afrique, 
d rAsie et-d'Amérique 

Latine 

Le peuple palestinien com­
bat pour la reconquête de ses 
droits nationaux. Celà veut 
dire la libération de la Palesti­
ne, le droit de retour en 
Palestine de tous les Palesti­
niens expatries par les sionis­
tes et la construction de l'Etat 
palestinien sur toute la Pales­
tine. Les droits nationaux 
signifient au fond le droit à 
l'autodétermination nationale, 
la possibilité pour le peuple 
palestinien de disposer de 
lui-même comme il 1 ·entend. 
L'implantation en Palestine, 
de l 'Etat sioniste d'Israël est 
une violation monstrueuse des 
droits nationaux du peuple 
palestinien. C'est contre cette 
agression que le peuple pales· 
tinien combat pour recouvrer 
ses droits inaliénables. 

La reconquête des droits 
nationaux du peuple palesti­
nien est au coeur de toute 
solution du conflit au Moyen­
Orient. Il est impossible de 
parvenir à la paix si la nation 
palestinienne reste privée de 
son droit à l'autodétennina-

t ion. Car la dépossession du 
peuple palestinien de sa patrie 
es t la base de loules les luttes 
que mènent les peuples arabes 
contre le sionisme. Tant que la 
Palestine sera usurpée, les 
sionistes auront une base d 'a­
gression contre tous les peu­
ples arabes et le Moyen-Orient 
ne connaîtra pas la paix. 

Les Racines 
du Conflit 

La racine principale du con­
flit était le désir des sionistes 
de s'approprier la Palestine et 
de déposséder le peuple pales­
tinien de sa patrie et de ses 
droits nationaux. Voilà l'ori­
gine de l'agression sioniste et 
de la résistance arabe. 

Le sionisme, c'est quoi? 
C'est une doctrine ultra-réac­
tionnaire, colonialiste et racis­
te qui a surgi parmi la 
bourgeoisie juive européenne 
vers la fin du 19e siècle. Elle 
prétendait que les gens de 

religion juive devaient quitter 
leurs patries et se tailler un 
pays réservé pour eux seule­
ment. Cette doct rine est ultra· 
réaclionnaire parce qu 'elle fait 
siennes toutes les thèses anti­
sémites selon lesquelles l'anti­
sémitisme est inhérent à tous 
les êtres humains. Au lieu 
d 'admettre que l'antisémitis­
me est un aspect de l'oppres­
sion, elle le jugeait naturel. De 
plus, elle préconise l'alliance 
avec les forces les plus rétro· 
grades, tel que l 'impérialisme, 
le racisme et le fanatisme 
religieux. Elle est colonialiste 
parce qu'elle cherche à im­
planter des colons étrangers et 
de s 'emparer par la force du 
pays d'un autre peuple. Elle 
est raciste car elle se maintient 
en alimentant un chauvinisme 
affolé contre le peuple autoch· 
tone. 

f · plier les menaces pour aire 
Nations Unies. . du 13 

En janvier 1965, le mouve­
ent F ATEH lança la lutte 

mmée pour la libération de la ar . . 
Palestine. Les s10n1s tes cru-
rent pouvoir . l'.étouf~er par 
l' gression de JUlD 1961. Pour­:nt, en mars 1968, les fedayin 
d F ATEH sous le comman­
d!ment de Yasser ~fa~ in­
fligèrent aux fore~ s10~tes 
une défaite histonque a la 
Bataille de Karameh. La n~· 
tion palestinienne se re~ev~1t 
le fus il à la main. En fevner 
l969, Yasser Arafat et les 
représentants du F ~ T~!"f fu­
rent· élus en maJonte au 
comité exécutif de !'Organisa­
tion de Libération de la Pales­
tine (O.L.P.). C'est l'O.L.P. 
qui maintenant m ène la lutte 
de libération nationale. 

Yasser Arafat précise: uSi 
l'imigration des Juifs en Pa­
lestine avait comme but de 
leur permettre de vivre à_ nos 

EN REPONSE A L'ARTICLE, 
DU NUMER0· 11, INTITULE: 

Dès le début, les sionistes 
savaient qu'ils ne pouvaient 
espérer réussir que s'ils se 
mettaient au service d 'une des 
puissances impérialistes . Ils 
ont colporté leurs plans d'une 
capitale à l'autre. L·Angleter­
re, qui convoitait la Pales tine, 
adopta le sionisme comme 
ins trument pour la conquérir. 
La Déclaration Balfour (1917) 
donnait la Palestine aux sio­
nistes. Le gouvernement an­
glais s'arrogeait ainsi le privi; 
lège de disposer du peuple 
palestinien selon ses intérêts 
impérialistes. Entre 1917 et 
1948, la Palestine subissait 
l'occupation aux mains des 
impérialis tes britanniques . 
L 'occupant fit tout pour favo­
riser l'immigration des colons 
sionistes en Palestine. Malgré 
cela, les sionistes ne réussirent 
qu'à acheter que 6% _de la terre 
cultivable de Palestme durant 
cette période. 

Dans son dIScours 
novembre à l'O.N.U., Ya~ser 
Arafat a indiqué: .. Maigre Je 
fait que la résolution de parta­
ge octroyait 54% de la terre de 
la Palestine aux colon~ •. l~ur 
insatisfaction avec la d ec15wn 
les poussa a mener une guerre 
de terreur contre la population 
civile arabe. lis occupèrent 
81% de la surface totale de la 
Palestine, déracinant un mil­
lion d'Arabes. Ainsi, ils occu­
pèrent 524 villes e_t v~ll.ages 
arabes dont ils detru1sirent 
385 les oblitérant complète­
me~t. Ayant réalisé cette !in, 
ils bâtirent leurs propres eta­
blissements et colonies sur les 
ruines de nos fermes et bos­
quets. Les racines de la ques­
tion palestinienne se t_rouvent 
ici. Ses causes ne decoulent 
pas d'un conflit entre deu'.' 
religions ou deux Etats ~01-
sins. C'est la cause d un 
peuple privé de sa patrie, 
dispersé et déraciné, et vivant 
largement en exil et en camps 
de réfugiés ... L'entité sioniste, 
fondée sur le concept impéria­
liste-colonialiste, s 'est trans­
formée en base pour l'impéria­
lisme et en arsenal d 'armes. 
Ceci lui permis d 'assumer son 
rôle de subjuguer le peuple 
arabe et de commettre des 
agressions sur les terres pales­
tiniennes et les autres terres 
arabes. En plus des plusieurs 
exemples d'agressions com­
mis.es par cette entité contre 
les pays arabes, elle lança 
"deux -guerres: d'enverguré en 
1956 et en 1967, mettant ainsi 
en danger la paix et la sécurité 
mondiale ... 

côtés, jouissant des memes 
droits et assumant les mêmes 
responsabilités, nous leur au­
rions ouvert nos portes jus· 
qu'aux limites de la capaci_té 
d 'absorption de notre patne. 
Cela était le cas avec des 
milliers d ·Arméniens et de 
Circassiens qui vivent tou­
jours parmi nous dans l'égali­
té comme frères et citoyens. 
Mais quand le but de cette 
immigration est d'usurper no­
tre pat rie. disperser notre 
peuple et nous transformer en 
citoyens de deuxième catégo­
rie - cela est une chose que 
personne ne peut possible­
ment nous demander d 'accep­
ter ou de nous y soumettre. 
Ainsi, depuis son début, notre 
révolution n 'était pas motivée 
par des facteurs raciaux ou 
religieux. Sa cible n'était pas 
le Juif comme personne mais 
le racisme sioniste et l'agres­
sion sans déguisement . Dans 
ce sens, notre révolution est 
aussi une révolution pour le 
Juif comme être humain. Nous 
Îuttons afin que Juifs, Chré­
tiens et Musulmans puissent 
vivre dans !'égalité, jouissant 
des mêmes droits et assumant 
les mêmes responsabilités, li­
bérés de discrimination raciale 
ou religieuse. 

«L'impérialisme, cause des famines». 
Dans le numéro 11 du 

Polyscope ·a été publié un 
merveilleux article intitulé 
«L'impérialisme, cause des 
famines», e signé apparem­
ment par des gens solidaires 
des peuples opprimés. J e 
trouve dommage que l'on 
gaspille une page du Poly­
scope pour un exercice de 
style aussi «creux», et dont 
la qualité n'a d'égal que 
l'objectivité de l'auteur. En 
lisan cette page publicitaire 
{ou de propagande pour anal­
phabète, si tu préfères) on n'a 
aucun mal à voir l'hameçon: 
sur 300 lignes environ, il y en 
a un bon 20% qui sont 
composées UNIQUEMENT 
de mots et d 'expressions 
typiques qui sortent directe­
ment du upetit lexique révo­
lutionnaire pratique» , au 
nombre de 6 principales (80% 
du lot!). C'est ce que l'on 
appelle du ubourrage de crâ­
ne» ou, plus scientifique­
ment, du ulavage de cer­
veau». 

Quelques exempl~s: 
•ll' impérialisme» tient é".i­
demment la tête, et de loin 
130% ) couplé ou non avec le 
ucolonialisme». 

2) La clé du bonheur 
mondial semble être de trou­
ver les bons «rapports de 
production», qui sont 'en 
seconde place (15%). C est 
simple: changeons les : •ra1;>­
ports de production .. u1mpe­
rialistes», uféodaUX», «CO~?­
niaUX», c'est' à -dire «arr1e­
rés» et tout ira bien. 

3( Le res te est _gartagé _Par 
les grands méchants_. soient 
«les grands propriétaires fon-

ciers», et les •iclasses diri­
geantes" («services» et-ou 
«exploiteuses»), qui écrasent 
«le peuple opprimé" et «les 
masses productrices». A pro­
pos, que signifie et quelle est 
l'origine de l'adjectif «com­
pradore» 1dont son af~bl~s 
.. bourgeoisie» et «capitalis­
tes»? ça ne figure pas dans 
mon édition du «petit La­
rousse»!? 

Et après une page_ d'~lucu­
brations à la sauce revolu­
tionnaire, l'auteur (qui a ~ien 
gagné son diplô~e de_ «r~vo­
lutionnaire» - S1! Si! il a 
vraiment bien appris sa leçon 
de vocabulaire!!) conclut, 
magnifique: «ce n'es~ ni la 
nature ni le peuple qui CS:~~ 
les famines, la responsab~1te 
revient entièrement au~ =: 
périalistes». (C'est m~1 qu_1 
souligne) . Ma conclusion a 
moi est que si le Polysi;o~ 
estime avoir ainsi contnbue 
à discuter des problèmes de 
la faim dans Je monde, et de 
.,J'aide» aux pays sous-dé~e­
loppés, il se fout le ~01gt 
dans !'oeil et pas mal. de 
mêm e poui l'auteur, s'il pen­
se avoir fai avancer O:S 
problèmes plus que la uconfe-
rence de Rome... . 

Les fanatiques n'ont Ja­
mais rien résolu (de 9uelque 
bord qu'ils soient), m~me pas 
leurs délires de persecut1on. 
Dommage que le Polyscope 
leur serve de défouloir, parce 
qu'il a pr?ba?lement? plus 
intelligent a faire, non. . 

En espérant des . a_rt1cles 
moins cons que celu1·la, 

salut>. .. 
Maringouin 

L'Etat 
Sioniste 

Après la guerre de 1939-45, 
les U.S.A. remplaça la Gran­
de-Bretagne comme principale 
puissance hégémoniqu_e au 
Moyen-Orient et attela le sio­
nisme à sa machine de guerre. 
Dès 1945, les U.S .A. était I~ 
promoteur de la transforma­
tion des colonies sionistes en 
Etat sioniste en Palestine. En 
1947, les U.S.A. décida de 
diviser la Palestine et d'en 
donner 54% aux colons sionis· 
tes (qui n'en possédaient que 
6%). Les Nations · Unies d 'a­
lors ne comptait qu'une cin­
quantaine de ~embn;1!. _Les 
pays afro-asiatiques n eta1ent 
pas encore indépendants. A 
part les pays socialistes, la 
plupart des pay_s ét~ient soit 
impérialistes soit dependa_nts 
des impérialistes, en particu­
lier des U.S.A. Même dans ce 
contexte, les U.S.A. a eu la 
plus grande difficulté à faire 
accepter son plan_ de ~ivis!on 
et a dû se servir d un Jeu 
flagrant de chantage et de 

La nation palestinienne de 3 
millions subit l'expatriation, 
la loi martiale, l'exploitation 
et le racisme le plus virulent. 
Les sionistes empêchent les 
palestiniens de rentrer chez 
eux, mais invitent tous les 
Juifs du monde à s'expatrier 
et s'installer en Palestine. 

La Résistance 
Palestinienne 

1 • 

1• ', 

En.tre 1917 et 1948, 30,000 
Palestiniens ont donné leurs 
vies pour défendre leur peuple 
contre l'usurpateur sioniste. 
Six grandes révoltes et dix 
soulèvements populaires dé­
montrérent la combativité du 
peuple palestinien. Un tiers de 
l'armée de l'empire britanni­
que était stationnée en Pales­
tine _pour mater le peuple et 
proteger les colons sionistes. 

De 1948 à 1965, Je peuple 
palestinien a vécu sous les 
c?nditions extrêmement diffi­
ciles: D~possédé, opprimé, dis­
perse, il lutta pour la survi­
van~e .. Les plans impérialistes 
et. s10i;i1Stes pour commettre le 
genoc1_d~ et effacer le peuple 
palest1men de la mémoire d 
l'~umanité ont du être · . e 
tes L · res1s-. a nation palest;~ -n' bli . 4.1enne 

. o1;1 a ru sa patrie ni 
droits nationaux.. ·.- ses 

M. le Président, nous dis­
tinguons entre Judaïsme et 
sionisme. Alors que nous 
maintenons notre opposition 
au mouvement colonialiste 
~i~niste, nous respectons la foi 
JU1ve.. . Nous exhortons les 
peuples et les gouvernements 
du monde de rester ferme 
contre les tentatives sionistes 
d'encourager le5 Juifs du mon­
d? d'émigrer de leurs pays et 
d usurper notre terre. Nous les 
exhortons aussi à opposer 
fermement toute discrimina­
tion contre tout être humain, 
soit sur la religion, la race ou 
la couleur de peau.» 
· La cause juste du peuple 
P~estinien s 'est gagnée l'ap­
pui de tous les ·peuples du 
monde. Renforcée de cet ap­
pui, !'O.L .P. entend poursui­
vre la lutte jusqu'à la l!ôéra- ' 
t ton tle toute la Palestine. · 
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De toute façon , tôt ou t ard, l'énergie tn\et QUEBEC 
·eur Lionel Boulet, directeur dd~u-~al~t~c~m~artt~iv~e~s-:e:::n:v~· ~;. ~~~::~--~ 

~!onsde Recherche de l'Hydro-Québec à problème énerg~ts1~gces pou~ résoudre le 
GVenret~~e (iREQl ,d éta_i~ l ' invift~ de François projet s sont . q~c .. _Plusieurs de ces 

nucléaire prendra le dessus sur toutes les '{ -.Jes G~ 
autres sources d'électricité. ~ 

a 1 . )'avant · em1ere con erence-midi de Au Q ' b au1ourd hui etudiés à l' lREQ 
J-{a!Jle. an Le sujet discuté: «Les différentes d'uti11'seruteouec nous P,o.urrio_ns envisag.er 
1 sessio · · · · t 'li d l t es sort d 
8 d'énergies a u 1 ser ans a Province le charbon le es en~rgies: le pétrole, 
souQ~bec"· 1 f' . ' gaz naturel, 1 hydro-électricité 
de f ous les peuples du n:onde, (sa_uf peut-être t~er:~~~~lé~~~léfire con~rôlée, la fusio~ 

b S) v1ven au1ourd hui une c · 1 • a magneto-hydro-dynami-
1 Ara e . nse que •. es so~rces géothermiques, les usines 
.esertitique à quelque mveau que ce soit. Le mb_an;e·motnce, Pénergie solaire I'énerme 
en da est un des seuls pays à se suffire 10mque l ' ' . . • .,. 
Cana .. t dans ce d . Q d . h ' energ1e eolienne, la pyrolyse des 
Presque ei:iti~reml en . b ~ma~eh. . uoi- . ec et~ ~t la pile à combustible. Quelques 

'il en 501t a p us ou moms reve ec eance mconve t 
qu ' d · ' • ~1:n ,s so_nt . par ailleurs un peu 
lui aussi riNsque . e vorrd se~. relssources genants . il n Y. am petrole, ni charbon, ni gaz 
d' paraitre. os reserves e petro e seront naturel au Quebec, la fusion thermonucléaire 
é; uiséeS dèst 1985. I~~a~t ~?ne ?~ au- est loin d 'êtr~ au point , les usines magnéto­
. urd'hui me tre sur p1 es ispos1tifs qui hydro-dyn.am1ques util isent du pétrole, les 
JO nt nous permettre de parer à cette pe' nurie. s h vo ource.s geot. ermiques sont aussi rares que 
C'es' le rôle des chercheurs de prévoir les le sol il h 1 • e en 1ver, a seule usine marée-motrice 
solutions applica~I~ mais c'es~ ce.lui ?es active au monde se destine à devenir l'un des 
politiciens d .en ?ec1der, du moms a. breve musés les plus coûteux de France les 
échéance. D apres M . Boulet, ce a quoi é?liennes feraient plus de bruit que J'éledtrici­
travaillent les chercheurs de ses laboratoires te, ~n~ to.nne . de déchets ne produit qu'un 
8ujourd'hui ne ~era .u~ilisé q~'après 1980; ba~il d huile, a peine assez pour défrayer le 
d'ici là. les d1Spos1t1ons prises par les cout de sa production. Il ne reste plus que 
gouvernements pour développer de nouvelles l'hydroélectricité, la fission nucléaire et 
sources d 'énergie reposeront sur des études l'énergie bionique. Cette dernière, quoiqu'in· 
déjà complétées. Comme il l'a répété à deux téressante, demande tout de même l'établis· 
ou trois reprises, ces décisions ne sont sement d ' immenses .. jardins à combustible ... 
aujourd'hui que des décis ions politiques et L'hydroélectricité a une vocation certaine 
économiques. Ce n 'est que plus tard, lorsque mais limitée à 30,000 mégawatts. Enfin, 
les ressources deviendront de plus en plus espérons que nous saurons profiter de 
limitées, que les décisions s'imposeront l'avantage que le Canada a sur les Etats· 
d'elles-mêmes. Unis avec son système CANDU de beaucoup 

M. Boulet a passé en revue toutes les o~us efficace que celui des Américains. 

INTRODUCTION: 

M. Boulet, Directeur de l'Institut : 
de Recherche en 
Québec (l.R.E.Q.) 

électricité du 

Un projet de l 'envergure 
de celui de la Baie J a mes, ne 
se fait pas sans énormes 
dépenses d 'argent. 11 sera it 
intéressant de connaitre ces 
sommes, leur sourc'es et for· 
mes, ainsi que leurs destina· 
tions finales. Nous t enterons 
d'éclairer ces poin ts dans 
cet article. Nous noterons 
aussi les influences que peu· 
vent avoir les mouvements 
de ces masses monétaires 
ainsi que du projet lui-même, 
sur la vie économique québé­
coise. 

DOSSIER 
Ma is surtout du côté exploi­
tat ion minière, les routes 
étant conslruiles pour le 
projet, elles faci literont l'im· 
pla ntation des ind ustries 
d 'extraction et de traitement 
des minéraux: Mais là enco-. 
re, les consortiums ont un 
oeil là-dessus. 

DETAIL DU COUT: 
Partant d 'un coût de base 

de 3.5 milliards de dollars 
1972, (année de base de 
calcul) , ils ont dû ajouter O. 7 
milliard à cause de l 'inflat ion 
de 1972 à 1974. On ajouta la 
même somme de 0 .7 milliàrd 
pour modifications techni­
ques d'environnement et ré· 
visions d'estimations. L'aug­
mentat ion et l'optimisation 
de la puissance totale dispo­
nible ( 1.1 milliard) amena le 
tout à 6.0 milliards. 

Dépendant des taux d'in· 
flation et d 'intérêts pour les 
années 1975 à 1985, on peut 
s'attendre à un total, en 
dollars 1972, de 9.9 milliards 
pour 4% d 'inflation et 8.5'."o 
d'in térêt, jusqu 'à 11.9 mil· 
liards pour 7% d'inflat ion et 
10.0% d 'intérêt . 

Ces coûts datent d..- juillet 
1974 et n 'incluent pas les 
dédommagements aux In­
diens, qui n 'augmentent le 
coût que de J % ou 2%. 

MODES DE 
FINANCEMENT 

Ces sommes considérables 
doivent avoir une origine. 
Nous voyons en autre . les 

BAIE-JAMES 
6e ASPECT ECONOMIQUE 

quatre possibilités suivan· 
tes: 
. Emprunt: excellente sour· 
ce de capitaux, mais le projet 
doit êt re plus renta~!~ que 
l'intérêt payé_·s~t.~!DPrunt. 
La ·grosseur du projet de­
mande des garanties énor· 
mes et les emprunts sont de 
plus en plus difficiles à 
contracter. 
· Ventes d 'énergie: (en se 
faisant payer d 'avance) on ne 
peut tout vendre, car le 
projet est réalisé pour subve­
nir aux besoins québécois. 
· Augmentation des tarifs: 
diminue le montant de l'em· 
prunt, et facilite ces mêmes 
emprunts et montrant une 
société (H.Q.) en meilleure 
position financière. 
. Augmentation des impôts : 
sorte d'autofinancement peu 
coûteux, mais moins bien vu 
qu'une augmentation des ta· 
rifs, politiquement parlant. 

Il est à noter que ces 
modes de financement ne 
sont pas mutuellement ex· 
,clusifs . 

. ' .. 

QUI PAYE RA 
Poùr les deux derniers 

modes, la source d 'argent est 
assez simple à devinér, le 
contr ibuable ou l'usagé. 
Pour les emprunts, la source 
finale est la même, mais plus 
distante. Les intérêts sont 
payés à partir des profits 
réalisés sur les ventes. Aux 
éonsommateurs québécois ou 
étrangés. 

QUI EN PROFITERA 

Officiellement, tous les 
québécois (par une hausse 
des tarifs?). Mais aussi tous 
ceux qui auront prêté ces 
imposantes sommes, feront 
des bénéfices, si les taux 
d'intérêts couvrent les taux 
d'infla tions. Out re pour le 
financement, d'autres en pro· 
fiterons d'une façon différen· 
te, dans son exécution. En 
particulier deux firmes très 
connues: Hechtel Corp. de 
San Francisco, par sa divi· 
sion du Québec dont elle est 
seule propriétaire, et Lalon· 

de, Valois, Lamarre,. Valois 
et Associés (L.V.L.V.). 

Dans un article de . R. · 
Surette, B. Davis et M. 
Zannis paru dans «Last 
Post .. , · sont expliqués les 
liens entre Bechtel, Brinco; 
Rio-Tinto, Zinc, La Maison 
Roth Schild, La Maison de 
Morgan, Humphrey-Hanna , 
et Rockfeller, et comment 
finalement. C'est eux qui 
profitent de projets de cette 
envergure, aussi bien dans 
leur exécution que dans leur 
financement . La fonction de 
L.V.L.V. et Ass. en est une 
c!e patronnage, et toujours 
d 'après les auteurs, de l'arti· 
cle en quest ion, ils n 'ont 
aucune compétence dans le 
génie. 

INFLUENCE SUR 
L'ECONOMIE 
DU QUE BEC 

Le projet permettra de 
déyelopper cette région du 
pomt de vue touristique (?) 
de la chasse et de la pêche. 

Il semble que les emplois 
créés ne seront pas si nom· 
breux. Les travaux de Chur· 
chill Falls se t erminant, les 
travailleurs iront oeuvrer à la 
Baie James. Finalement, une 
fois le projet t erminé, il 
restera très peu de gens pour 
faire fonctionner les ins talla­
t ions. 

Ce qui peut créer des 
emplois permanents, serait 
l'industrie minière, mais les 
capitaux pourraient man· 
quer .à cause de la trop 
grande demande pour le 
projet hydro-électrique. 

Il se pourrait même que le 
'dollar canadien soit affaibli 

'· par l'importation de ' trop 
grosses sommes de capitaux. 

En somme, ce projet per· 
met à des corporations multi· 
nationales de faire des pro­
fits avec les deniers publics. 

Cc:!rrection: Il manque une 
ligne dans le 5ième article 
C?lonne du centre. II faut 
ajouter, entre la 2ième et 
3iè~e ligne: .... . à l'augnien· 
tat1on non ... », La section de 
phrase se lit maintenant : 
..... ~t la tendance à l 'augmen­
tat1on non seulement de la 
~sseur physique des pro. 
Jets ... » 

L'aspect politique a insi 
que .-Possiblement u~e con­
clus1on, paraît ra dans «Le 
Polyscopen de janvier 1975. 

Daniel Dufresne 
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IN CONCERT 

présente les meilleurs interprètes du 
«blues» et du jazz, tous les soirs. 

LUTHER ALLISON . DEC. 
ELVIN JONES DEC. 
SONNY STITT DEC. 
LEON THOMAS DEC. 
GARY BURTON JAN. 
RON CARTER JAN. 
GROVER WASHINGTON Jr. JAN. 

Endroit: 

3 - 8 
10 - 15 
17 - 22 
31 - JAN. 5 

7 - 12 
14 19 
21 - 26 

IN CONCERT 
2 Le Royer coin St-Laurent, 
en bas de Notre-Dame 

TEL: 861-5669 

Sur présentation de votre carte d'étudiant, une 
réduction de $1 sera accordée sur le droit d'entrée pour 
le mercredi seulement. 

SOUTHERN 
COMFORT 
A chacun son "Comf ort" 
A chacun son goût. car voyez-vous. 
le Southern Comfort, on le mélange 
à to ut ce qu 'on aime s i c'est Hquide: 
jus d'orange. soda. lime._colhns. 
cola tonie - de quoi s at1sfa1re tous 
les goüts. O~l'aime aussi natu_re 
o u sur glace. Découvrez le gout 
exclus ll du Southern Comfort. une 
Tradition du Sud. 

Southern Comfort:· 
un bar en bouteille. 

Il 

. OYEURS 
VISITES D'EMPL 

'ENTREVUES 
LISTE PROVISOIRE D 

1975 

VISITES SUR LE CAMPUS 

JANVIER 75 a .Sc. A. 
15 1 salle Seagr~ms 

B.Sc. A. 
14. 15 2 salles J .J .M. (Bromont) 

B.Sc. A. 
15 2 salles Canatom 

ETE 15 1 salle Série nucléaire 
a .se. A. 15 3 salles United Airerait 
ETE 15 · 16A.M. 2 salles Ministère Richesses 

naturelles 

16 1 salle Soquem Permanent 
Eté Gr. 76 

17 1 salle Soquem Permanent 
Eté 

29 1 salle Canadian Blower 
& Forges (Ventes) a.Sc. A. 

EMPLOIS D'ETE 
ETUDIANTS DE !ère et 2ième ANNEE INTERESSES A 
TRA V AILLER DANS L'INDUSTRIE MINIERE POUR 
L 'ETE AGES D'AU MOINS 18 ANS, 140 lbs MINIMUM, 
5'7" DOIVENT S'ADRESSER AVANT LE 15 JANVIER 
1974 

AU BUREAU DE PLACEMENT A-421 27-11-74 
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DEéLARATION Ff'.ITE 
A 
JEAN.JACQUES 

ccCo~m-~t . veu.:t-tu que Je 
travaük avec un ll'P"'• U a 
toujours ·1a màin sur mon, 
mon,· [BI:PJ ••• • · 
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' VOUS VOUS CROYEZ CAP ABLE D'OBTENIR J 4.0 DE . MOYENNE 
Plusieurs arment mesurer Vous croyez-vous intelli- mentaux font des puzzles, 

l Jeur intelligence par d~s pro- gent? Résolvez donc ces pro- cl Quelques-unes de ces 
blêmes deman?ant. soit u~e blèmes pour vous en assurer. personnes patientes aiment les 
solution ~athe~at1que, s01t puzzles, 
une solu.t1on ~ogi~ue ou C~ne PROBLEMES dl Quelques lecteurs de cet 

1 ombinmson es eux. est article sont de grands senti-
e ar ce genre de problème par l 0 Un colimaçon escalade mentaux. 
Picemple qu'on peut mesurer ~n mur de 30 pieds. Chaque 
~otre quotient intellectuel. Jour, il réussit à grimper de 3 

1 (Q.I.) pieds mais la nuit, il glisse de 
Des recherches ont démon- 2 pieds. Combien de jour 

tré que .l'in~elligence .~st en va-t-il falloir au calimaçon 

1 
relation etro1te .avec 1 age de pour escalader le mur? 
l'individu. Aussi, on a remar- 2° Combien y a-t-il de 
qué que l'int.elli.gence cessait chjffres .,9,. entre 1 et 100? 
de croitre au debut de notre 3° On a trois boit.es où sur 

1 adolescence (sauf dans le cas chacune les étiquetages sont 
de personnes très intelligent.es collés incorrectement. Les boi­
où ça continue à se développ7r tes sont notées ainsi: oranges, 
jusqu'à l'âge de 18_ ans). MaIS pommes, pommes et oranges. 

1 ceci ne veut pas dire qu7 par Vous pouvez choisir seule­
sprès, on ne peut pas attemdre ment un fruit dans chacune 
une certaine habilité et même d'elle (défense de sentir Je 
améliorer l'efficacité de notre produit). Comment pouvez-1 intelligence. . vous étiqueter correctement 

1 Contrairement à ce qu 'on chacune des boites? 
pourrait c~oire, ~ne. étud; .à 4 ° Tous les lecteurs de cet 

5° On a 2 vases de même 
capacité; dans le premier vase, 
on a un spécimen vivant; dans 
le second, on en possède deux. 
Ce spécimen à la possibilité de 
se reproduire tout seul en 3 
minutes. Ca prend 3 heures au 
2 spécimen pour remplir le 
vase. Combien de temps ça 
prendra au spécimen seul pour 
remplir le vase? 
6° Tracer 4 lignes droites •. 
sans lever le crayon, sans 
repasser sur une même ligne et 
qui passera par ces 9 points. 
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l'Universite du M1ch1gan reve- article aiment les puzzles. 
la que des Exécutifs d 'e?tre;- Quelques-uns de ces lecteurs 
prise ayant un ~.I._ eleve sont patients. Quelques-uns 
étaient moms aptes a resoudre de ces gens patients sont de 7° Combien d'oiseaux et de 

1 des problèmes que d 'autres grands sentimentaux. Alors, bêtes dans ce Zoo sachant que 
exécutifs d'un Q.I. moyen. A al Tous les lecteurs de cet Je total des têtes est de 30 et 
vous de tirer vos propres article sont patients, que la somme de leurs pattes 

~ conclusions sur ce rapport. bl Tous les grands senti- donne 100? 

RAPPORT DU COMITE AD HOC 
1 SUR LES CALCULATRICES 

l INTRODUCTION_ _ !'Ecole répartirait le coût des 
- calculatrices sur plusieurs ses­

Vu l'importance et l'urgence s ions. II s 'agit d'un service 
des problèmes suscités par comptable. 

1 l'avènement des calculatrices Bl II faudrait mentionner 
à !'Ecole, un comité ad hoc sur dans le prospectus de l'Ecole 
l'étude des calculatrices a été que l'on recommande aux 

1 formé par l'A.E .P . Il se corn- étudiants de se procurer une 
posait de Messieurs Marcel calculatrice. Ainsi que les 
Giroux, Marc Moore, Roland services offerts par l'Ecole 
Doré, professeurs, M. Marcel pour en faciliter l'acquisition 

1 Hébert, chef des Serivces Pé- s'il y a lieu. 
dagogiques et de Claude Ar- Cl II faudrait que tous les 
pin, Pierre-Jean Lafleur, Nor- professeurs mentionnent dans 

1 mand Lamothe, Michel l.;au: Jeurs objectifs de cours, la 
zon, Viviane Proulx étu- pertinence des calculatrices 
diaots. ' aux quizz et examens. · 

Afin de permettre que tou-

1 ~ suggestions et rapport 
d un te! comité soient officiels 
et applicables, nous suggérons 
la formation d 'un comité ana-

l Jogue par le Conseil des Etu­
d.es. Toutefois, afin de bénéfi­
cier du travail déjà accompli 

1 P!'1 le ~mité ad hoc, voici un 
tesunie des conclusions de ce 
dernier. 

l lère SUGGESTION 

Prendre tous les moyens 
Püur que le problème des 

1 Cll.lcalatrices soit réglé. 

1 A_l Il faudrait offrir à tous 
es etudiants la possibilité de 

1 
~ .P.rocurer une calculatrice. 
~ici Quelques solutions sou­

lllises lors des réunions : 
· location de calculatrice a-

l vhec possibilité d 'option d'a­c at, 

1 · service offert par ! 'Ecole; 

1 
tes calculatrices pourraient ê­
re p ' t · 

d re ees aux étudiants lors es · 
va QUIZz, examens ou tra­ux, 

· service de facilité d 'achat ; 

2ième SUGGESTION 

La capacité de calculer vite 
ne doit pas être un critère 
d 'évaluation aux quizz et exa­
mens. 

Etant donné que l'étudiant 
a plusieurs possibilités de 
résoudre numériquement les 
problèmes lors ~e tr:avaux 
pratiques et projets, il fau­
drait sensibiliser les profes­
seurs de façon à •ce que les 
calculs soient minimisés voire 
inexistants lors des quizz et 
examens. 

3ième SUGGESTION 

De façon à assurer la bonne 
marche des examens d~ dé­
cembre 1974, nous suggero.n~ 
que la proposition de ~lassifi- · 
cation des examens, s01t adop­
tée. Pour ceux d'avril ~97~, 
soit maintenue. Toutefçns, .il 
serait nécessair~ . q~' elle soit 
reformulée pour ehmmer toute. 
ambiguïté. · · . 

Pour que cette solution 

temporaire porte fruits, il 
faudrait qu'elle soit mise en 
force, QU<e !es surveillants. 
fassent respecter la classifica­
tion des examens, que la 
pertinence de la calculatrice 
soit indiquée sur la feuille 
d 'examen exposée au 4ième 
üage, et qu'une date limite 
pour que les professeurs avi­
sent les ét'1diants de leur 
décision, soit fixée et respee­
tée. 

4ième SUGGESTION 

Nous suggérons au futur 
comité .de se procurer les 
relevés des Services Pédago­
giques sur la classification des 
examens d'avril 1974 pour en 
analyser la tendance. 

Nous suggérons que les 
membres du futur Comité 
aient des idées divergentes 
quant à la pertinence des 
calculatrices afin de susciter 
un maximum de suggestions. 

CALCULATRICES 

Tout lltudiant doit s'assurer 
·que le professeur a bien dit en 
classe avant l'examen, dans 
quelle catllgorie se situe son 
examen, pour cllcembre 1974. 
Il est essentiel que chaque 
classe soit informlle pour llvi­
ter toute ambiguité. 

Si ceci n'est pas fait, deman­
dez-le en classe et informez-en 
l'A.E.P. 

La feuille de directives com­
prenant les différentes catllgo­
ries possibles est la même que 
pour avril 1974. Elle est 
af{ichfle sur le babillard des 
examens. 

• 1 
-.:..~ . ~ ........ 

80 On possède trois bidons 
dont les capacités sont de 8,5 
et 3 gallons. On veut partage: 
Je contenu du 8 .gallons (qui 
est d'aiUeurs plein) en de';IX 
parties égales. Comment doit­
on s'y prendre? 
9o Mot anglais de 8 lettres et . 
ne possédant qu'une voyelle. 
10° Compléter : U DT Q C? 
11 ° Déplacer 2 bâtons et fait.es 
4 carrés. 

1-,-1-1 
,-1~,- ---Les solutions des problèmes 

seront publiées dans le pro­
chain Polyscope. 

Michel Mongeau 

Margarita SAUZA 
l V, oz de TEQUILA SAUZA 
V, oz de Triple Sec· 
1 oz de jus de lime ou de citron 
Ajouter des glaçons 
concassés et agiter le 
tout. Humecter le 
pourtour du verre 
avec l'écorce du 
citron ou de la 
lime et enrober 
de sel. Siroter · 
votre Margarita 
SAUZA. effleurant 
de v·os lèvres 
la bordure salée. 
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NE RIEZ PAS 
Voici la suite d'extraits de lettres reçues 

par le bureau des allocations familiales. 
Mon petit garçon a poigné une confection 

de poumons. 
Les enfants de cette femme sont sur les 

crochets des autres. 
Envoyez-moi mon chèque le plus vite 

possible car je suis pour tomber malade 
d'une journée à l'autre. 

Il est mort le 8 mai, il a été enterré Je 11 
accidentellement. 

Il a perdu son épouse le 17 écoulé, il a 
également perdu Je no. du dossier. 

Veillez S.V.P. débarquer Pauline de sur 
l'Allocation pour qu'elle travaille. 

Mon an chienne (ancienne) adresse était ... 
Je vous écris que nous n'nvons pas reçu 

notre chèque, c'est Je ronneur de malle qui l'a 
emporté sur le deuxième voisin. 

Ca fait deux mois que je suis au lit avec le 
docteur et ça n'a aboutit à rien. . 

Je suis le vrai père des enfants et la vraie 
mère aussi. 

A Bientôt 
Nicole et Claude 

Les Laboratoires 
Ville Marie lnc. 
Gëotechnique-Matëriaux 

1875, Boui. INDUSmlEL, VILLE DE LAVAL H7S 1P5 QUEBEC TEL: 514/663-11IO 

- ~ . ..- - __ .. •""' ' _._ 

S.A.E. 

LUNDl2DECEMBRE le voyage à OSHAWA E~ 
Début du recrutement pou~ fin de semaine du carnav 

PETERBOROUGH pendant 

(7 février). ..v1'JCE MIDI coNFE.nr.i ~ -
. . . . tre de l'Industrie et du Commerce. 

Guy St-Pierre, mg., rnuus 
LIEU: Auditorium B-316 
HEURE: 12:30 

REUNION A.S.M. 
, r M R Dubois, ingénieur des 

Conférence bilingue donnee P~ · ·Fabrication, Nothern 
normes, Centre de Recher e en 

Electric. . . . ' l t nique. 
SUJET: matériaux u~ilJ.Ses en e ec ~ n du Commerce. 
LIEU: Salle internationale de la Mruso 
HEURE: 18:30 heures. 

FRi'JNTIERE 

~ f1• . LIBRAIRIE 
~ 'NOUVELLES FRONTIERES 

96 ouest Rue Sherbrooke . 
Montréal 129. Qué. Tél.: 1144-3636 

Vient d'ouvrir une succursale à: 

5151 AVE. DU PARC 
(près Laurier) 

Montréal 152. Oué. · Tél.: 271-5871 

. ~ ,, - ·- ~. ,_ 
r. 
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I LE SEPTIEME 
· CONGRES DES 

1 ETUDIANTS 

1 EN GENIE 

1 DU CANADA 
Dans le cadre du congrès en 

1 Génie du Canada, l'A.E.P. a 
l'intention d'envoyer des re­
présentants. Ceux qui seraient 
intéressés à ce congrès n'ont 

1 qu'à contacter Denis Prud' 
homme, Vice-Président aux 
Affaires Externes. Téléphone: 

1 
733-4408 

DETAIL 
LIEU: CALGARY, ALTA 

1 DATE: 9-12 janvier 1975 
COUT: AUCUN 

1 
1 

LE THEME: L'IMPACT 
SOCIAL DES GRANDS 
PROJETS DE GENIE. 

Q 
1 g=f&En 
ffiPreos 
1m~ -
!METAL­

LURGIE 
1 OBJECTIFS: Ce stage se 

penchera sur certains aspects 
de ce vaste secteur très diver-

1 
sifié. Ainsi, c'est la fotmation 

. de l'ingénieur (et tout ce qui 
s'y rattache) qui attirera d'a­
bord l'attention. Des visites 

1 
industrielles feront voir com­
ment sont conçues les usines 
sidérurgiques, les aciéries, les 

1 

fonderies, de même que leurs 
méthode de travail et l'impor­
tance relative de l~urs pro­
duits. De plus, il sera possible 

1 

d 'observer quelques utilisa­
tions de métaux ou d'alliages 
spéciaux dans différents sec­
teurs industriels. Enfin, à 

' travers ces visites, les stagiai-
res pourront se faire une idée 
du rôle; du statut et des 

. responsabilités reconnus aux 
ingénieurs français. 
ACCESSIBLE: Aux étu­
diants en gél\Ïe métallurgi­
que (ayant déjà choisi ~tte . 
spécialité) et aux ingémeurs 
diplômés dans cette spécialité 
ou travaillant dans des entre­
prises métallurgiques. 
AGE: 18-35 ans 
NOMBRE: 20 personnes 
COUT: $235.00 . 
Date limite du dépôt de candi· 
dature: 7 j anvier 
DATE DE SEJOUR: 5 mai 
au 27 mai 75 

" 
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QUAND "PAQUE­

TAGE" DEVIENT 
PARTICIPATION 

Enfin Poly participe. Pour 
une fois un membre de la 
direction de la Coop. a été élu 
par des étudiants et non pas 
par ses amis co-administra­
teurs. Bravo Bernard en espé­
rant que le prochain élu sera 
encore plus appluyé par ses 
uchums• (comme une élection 
doit se faire, OK MOA) 

Daniel Desrosiers 5699 

VOTRE CONCESSIONNAIRE 

EQUIPEMENT (1971! LIMITEE 

MONTREAL 

QUEBEC 

SEPT-ILES 

VAL D'OR 

MAT AGAMI 

HULL 

BAIE JAMES 

s~ 
Chez "' 
Sinipsons 

.ayec 
plaisir ... 
Vous trouverez les 
toutes dernières 
nouveautés à la 
Boutique Mlle 
Simpson E3 et à la 
Boutique pour Jeunes 
Gens. En ville, 
Fairview, les Galeries 
d'Anjou et au • · 
Carrefour Laval. 
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ARTICLE PARU 
DANS TIME [11-11-741 

L'inflation s'infiltre par­
tout. même dans les milieux 
universitaires. Les étudiants 
de premier cycle de l'Universi­
té de Stanford ont appris avec 
étonnement par leur journal 
que la moyenne générale s'éta­
blissait à un peu plus de 3.5 
(sur 4)! uJ 'ai travaillé fort 
pour avoir de bonnes notes , 
raconte une étudiante, et je 
croyais que ces résultats me 
donneraient un .ivantage à la 
fin de mon cours. Maintenant, 
je me rend compte que tous les 
finissants ont de bonnes no­
tes! u 

En effet, depuis quelques 
années, l'invasion des moyen-

.If' 

" ...... 
~ . :s 

~---= 

nes élevées s'est étendue un 
peu partout, à l'Université 
Yale, 42% de toutes les notes 
décernées furent de's A ... c'est 
ridicule, affirme un doyen, ils 
obtiennent un B et les protes­
tations surgissent de toutes 
parts. Il faut un professeur 
d'une grande honnêteté pour 
décerner un .. a ... 

A la American University, 
75% de toutes les notes du 
printemps dernier furent des 
A ou des B, ce qui amena un 
doyen à exiger une enquête. A 
l'Université de Pittsburgh la 
note moyenne il y a cinq ans 
était C, maintenant, elle est B. 

Pourquoi? Plusieurs étu­
diants abandonnent les cours 
difficiles s'ils ne peuvent les 
réussir avec les plus hautes 
notes. Les professeurs, pour 

leur part, donnèrent des notes 
plus élevées vers la fin des 
années soixante afin de per­
mettre aux étudiants d'éviter 

le recrutement militaire. Cer­
tains autres ont voulu éviter 
les effets «punitifs., de la 
gradµation des élèves possé­
dant des notes moins élevées. 
Quelques professeurs, sachant 
que les étudiants feraient la 
critique du cours à leur gra­
duation, corrompent les étu­
diants afin d'obtenir eux-mê­
mes une bonne évaluation. 
D'autres sont simplement gé­
néreux, décernant plus de A et 
de B parce que les étudiants 
en ont besoin pour poursuivre 
leur cours. Les universités qui 
doivent choisir les étudiants 
nu grades supérieurs se voient 
d~;rant le difficile problème 
d evaluer leurs résultats aca-

··' ..... 
~t'~'·· 
.~-

. i 

n 
a 
] 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

démiq "" ; •Il" duiv"'t duoo ~ 
imposer des examens d'entrée 

1 et se fier aux résultats. 
Le rapport du comité enquê­

teur doit être remis avant Noël 
cette année, mais les conclu- 1 
sions n'apporteront probable­
ment rien de draconien. aNous 
vivons dans une société sans 
jugement, affirme le président ~ 
du comité, qui est aussi pro­
fesseur de statistique. Mais 
les gradués risquent de subir 
un choc lorsqu'ils découvri· 
ront que dans le monde de 
tous les jours, il faut plus que 
des A pour réussir». 

Traduction de 
M. Primeau 4931 
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